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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen

Politische Grundfragen

Eben diese Sorge bewegt offensichtlich auch viele Romands. In einer Rede vor dem
lokalen Business Club betonte der Genfer Regierungsrat Peter Tschopp, die Probleme
Zürichs dürften nicht zu denen der gesamten Schweiz gemacht werden. Es sei an Genf,
dem anderen grossen urbanen Pol der Schweiz, den eidgenössischen politischen
Diskurs insbesondere in der Aussen- und Europapolitik mitzubestimmen. Der
jurassische FDP-Nationalrat Alain Schweingruber forderte gar, den Bundesbehörden
den Kampf gegen die Drogenkriminalität in der Stadt Zürich zu übertragen. Die
entsprechenden Motion wurde von 28 Parlamentsmitgliedern unterzeichnet. Von
diesen kamen 19 allein aus der Romandie, zwei aus dem Tessin. 1

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.1994
DIRK STROHMANN

Die Befürchtungen der Romands, immer öfter mit ihren politischen Ideen und
Vorstellungen in der Minderheit zu bleiben, erhielten nach der Volksabstimmung vom
26. November neuen Auftrieb, als sowohl die beiden Volksinitiativen für eine
Flexibilisierung des AHV-Alters als auch die Initiative der SP für eine Halbierung der
Ausgaben für die Armee in der französischsprachigen Schweiz angenommen wurden, in
der Deutschschweiz – und damit auch insgesamt – aber keine Zustimmung fanden.
Nicht gerade zur Beruhigung der Westschweizer Gemüter trugen auch die
Bestrebungen in einzelnen Deutschschweizer Kantonen (allen voran Zürich) bei, in den
Schulen anstelle des Französischen das Englische zur ersten Fremdsprache zu machen.
Im Rahmen der Beratung der Legislaturplanung 1999-2003 hatte das Parlament im
Sommer eine Richtlinienmotion der vorberatenden Kommission des Nationalrats für
einen Massnahmenkatalog zur Förderung des Verständnisses zwischen den
verschiedenen Sprachregionen verabschiedet. Als Vorbild sollen dazu die Aktionen
dienen, welche 1993/94 unter dem Eindruck des gegensätzlichen Stimmverhaltens in
der Romandie und in den beiden anderen Sprachregionen bei der Volksabstimmung
über den Beitritt zum EWR ergriffen worden waren. 2

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 28.11.2000
HANS HIRTER

Ungebremst optimistisch blickte die «Sonntagszeitung» auf das vergangene Jahrzehnt
zurück. Die zu Jahresbeginn veröffentliche Retrospektive zu den 2010er-Jahren
thematisierte den weltweit gestiegenen Frauenanteil in der Politik, die angestiegene
Lebenserwartung, die gestiegene Toleranz gegenüber unterschiedlichen sexuellen
Orientierungen, die schrumpfende Anzahl Menschen, welche in totaler Armut lebte,
ebenso wie technologische und wissenschaftliche Fortschritte, namentlich die sich
etablierende Blockchain-Technologie, die CRISPR/Cas-Methode in der Gentechnik,
bahnbrechende Bilder des mit Raumsonden besuchten äusseren Sonnensystems und
den Dank Smartphones weltweit zunehmend vorhandenen Internetzugang. Nicht zuletzt
sei auch das Fernsehen besser geworden, wie die Zeitung mit den Serien «Game of
Thrones», «Breaking Bad» oder «Black Mirror» veranschaulichte.
Es gebe aber auch Verbesserungspotenzial: Obwohl sich beispielsweise Tierbestände
wie jene der nepalesischen Tiger oder der Buckelwale merklich erholten, wurde die
Liste der bedrohten Tierarten insgesamt länger. Zudem brachte auch die steigende
Lebenserwartung der Menschen neue Herausforderungen mit sich, etwa für die
Altersvorsorge. Auch die vermehrte Nutzung des Internets, so der Zukunftsforscher
Matthias Horx gegenüber der Aargauer Zeitung, habe unschöne Seiten hervorgebracht:
Fake-News und Hate-Speech und damit verbunden auch Populismus und politische
Manipulationen hätten sich in den vergangenen Jahren beinahe unaufhaltbar
ausbreiten können, betonte er. Das sei das Gegenteil dessen, was die digitale
Revolution versprochen habe, weshalb er die 2010er-Jahre als das «Jahrzehnt der
digitalen Verwirrung» bezeichnete. Die 2020er-Jahre aber würden Besserung geloben:
Geht es nach Horx, werden diese das Jahrzehnt des digitalen Aufräumens. 3

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 04.01.2020
CHRISTIAN GSTEIGER
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C'est une tradition, chaque fin d'année voit fleurir dans la presse divers articles
consacrés aux événements principaux des douze mois écoulés, aux sujets brûlants qui
nous occuperont encore pour les douze suivants, aux bilans de personnalités politiques
sur leurs faits et gestes ou encore aux meilleures manières d'aborder la nouvelle cuvée.
Pas de surprise au moment du passage de témoin entre 2021 et 2022: alors que le
Temps a notamment proposé une chronique fataliste parlant d'un «pays en sursis», le
Sonntags-Blick a proposé un remède aux mauvaises nouvelles, mettant en avant dix
raisons de croire que le monde d'aujourd'hui n'a jamais été aussi beau. Par exemple, le
nombre d'enfants n'ayant pas d'accès à l'éducation a diminué d'un tiers ces 20
dernières années, même si cela représente tout de même encore 250 millions
d'enfants. Le journal hebdomadaire évoque également l'augmentation constante de
l'espérance de vie depuis plus d'un siècle, avec la possibilité de vivre très bien, même
lorsque l'on vieillit. Des études réalisées aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne
démontrent en effet que «plus nous vieillissons physiquement, mieux nous nous
sentons dans notre tête». En vrac, les progrès de la médecine, la diminution de la
violence (par rapport au Moyen-Âge), l'augmentation de la sécurité routière, ou
l'apparition d'un vaccin contre la malaria sont autant de raisons de se montrer
optimiste envers l'avenir, selon le journal alémanique. Un exercice de pensée positive
vite tempéré par le Temps, dont le journaliste porte un regarde bien moins
enthousiaste sur l'actualité. Peignant les nombreux défis auxquels la Suisse et
l'humanité font face, il souligne la nécessité d'un changement de paradigme pour sortir
des modèles et idéologies du 20e siècle, dont l'échec est de plus en plus évident:
urgence climatique, blocage des relations avec l'Union européenne (UE), mais aussi de
dossiers fondamentaux comme les réformes de l'AVS, des assurances sociales et des
assurances-maladies, sans parler de la crise du Covid-19, qui a mis en lumière les failles
de la mondialisation et du système d'approvisionnement helvétique. Cette vision
pessimiste de l'avenir s'appuie, selon le journal romand, sur un sentiment de lassitude
perçu dans la population. Bref, c'est le propre de chaque fin d'année de se questionner
sur le passé, mais aussi sur le futur: 2021 n'a pas dérogé à la règle. 4

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 01.01.2022
MATHIAS BUCHWALDER

Nationale Identität

Les thèmes de discussion politiques ne se limitèrent pas aux affaires urgentes et aux
élections; ils englobèrent aussi les questions fondamentales de l'entité nationale. Une
critique radicale s'attaqua à l'ordre établi. Elle ne fut pas le fait de la seule extrême
gauche; elle se manifesta aussi dans l'Annuaire de la Nouvelle Société Helvétique (NSH),
sous le titre: «La Suisse que nous voulons», où s'exprimèrent des représentants de la
jeune génération. Plusieurs d'entre eux émirent des critiques au sujet du concept de
croissance économique, au sujet aussi de la propriété privée, de la répartition du
travail, de la structure hiérarchique de la société et même de l'indépendance nationale.
Comme solution, certains proposèrent une utopique démocratie socialiste. D'autres
réclamèrent des réformes plus concrètes ou un rajeunissement de la politique, celle-ci
devant se caractériser par plus de clarté, plus de fidélité aux principes, plus de
tolérance, de solidarité et d'élan. Une autre publication, se fondant sur une analyse de
la crise de confiance du 7 juin 1970, réclama une démocratie plus dynamique devant
s'exprimer par une opposition plus nette – jusqu'au sein du Parlement – afin de pouvoir
convertir en force productive les manifestations d'une agressivité croissante. Les
revendications contenues dans les deux publications dépassèrent nettement tout ce
que l'enquête faite en vue d'une révision totale de la Constitution avait pu révéler en
fait d'ouverture aux réformes. Mais ce manque d'ouverture de la population suisse fut
contesté à son tour; et ceux qui le mirent en doute attribuèrent l'échec relatif de
l'enquête à la méthode utilisée. Le groupe de travail Wahlen ne parvint pas à terminer
son rapport final en 1971; son président en annonça la publication pour 1972 et laissa
entendre qu'à ce moment-là, le Conseil fédéral désignerait une commission chargée
d'élaborer un projet de Constitution. 5

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 05.12.1971
PETER GILG

Für das 2020 angebrochene Jahrzehnt der 20er-Jahre wurden in den Medien Anfangs
Jahr verschiedene Zukunftsprognosen veröffentlicht, zudem wurde der Zeitpunkt
genutzt, um auf das vergangene Jahrzehnt zurückzublicken. Thematisch dominierten
bei den eher vage gehaltenen Vorhersagen der Klimawandel, geopolitische
Einschätzungen und allerlei technologische Entwicklungen – und ein gewisser
Optimismus. Keine Beachtung erhielt in diesen Prognosen anfänglich die Covid-19-
Pandemie; deren Auswirkungen wurden erst im März in Betracht gezogen.

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 27.03.2020
CHRISTIAN GSTEIGER
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Sehr wahrscheinlich werde die mittlerweile nicht mehr ganz so neue Blockchain-
Technologie an Bedeutung gewinnen, berichtete die Aargauer Zeitung. Nicht nur im
Bereich der Kryptowährungen, die sich zunehmend etablierten, auch bei Datenbanken
und allerlei anderen kryptografisch gesicherten Anwendungen könnte sich die
Blockchain einen festen Platz sichern. Im Bereich der Finanzen vertraue man hierbei
aber noch immer eher auf Banken. Ob dereinst mit der Blockchain ein Algorithmus als –
grob gesagt – dezentralisierte Kontroll- und Verschlüsselungsinstanz fungieren und das
Vertrauen der Bevölkerung gewinnen könne, müsse sich aber erst noch zeigen.
Auch für den deutschen Trendforscher und Publizisten Matthias Horx war klar, dass in
den 2020er-Jahren die Digitalisierung vorangetrieben werde: Als Jahrzehnt des
digitalen Aufräumens und des sogenannten «Humanistischen Digitalismus»
bezeichnete dieser die 2020er-Jahre in einem Interview mit der Aargauer Zeitung.
Nachdem in den 2010er-Jahren diesbezüglich vieles schiefgelaufen sei, etwa durch die
ungebremste Verbreitung von Fake-News und Hate-Speech, werde fortan die
Digitalisierung vermehrt von «menschlicheren» Anwendungsmöglichkeiten geprägt
sein, auch werde damit die unbegrenzte «Datensammelei» von Google und Co. bald ein
Ende haben. Wie dieser neue Umgang aussehen könnte, veranschaulichte Werner
Vogel, Technologiechef des Onlineriesen – und Datensammlers – Amazon, der die
digitale Sprachassistentin «Alexa» vertreibt, im Januar am WorldWebForum in Zürich.
Verbale Konversation, so Vogel, sei die natürlichste Art der Kommunikation. Dadurch,
dass Sprachbefehle das heute noch vorherrschende Tippen vielerorts ersetzen werden,
werde die Kommunikation mit Computern humaner gestaltet.
Ferner werde sich laut Horx der durch die Klimaerwärmung bedingte Handlungsdruck in
allen Bereichen verstärken. Darauf werde man reagieren: Die Wirtschaft werde sich von
den fossilen Brennstoffen wegbewegen und neue Treibstoffe oder sichere Varianten
der Kernenergie werden an Bedeutung gewinnen, intelligente, dezentrale Stromnetze
werden flächendeckend Strom erzeugen und der weltweite Fleischkonsum werde eher
abnehmen. Geopolitisch, prognostizierte Horx, werde sich Europa mit seiner
humanistischen Tradition behaupten und mit dem autoritären Staatskapitalismus
Chinas, welches seine Einflusssphäre kontinuierlich expandiere, konkurrieren müssen.
Auch der Sonntags-Blick zitierte Horx' optimistische Einschätzungen: Trotz der weltweit
vielen Konflikte und Vertriebenen oder den verheerenden Waldbränden in Brasilien und
Australien sei es der Menschheit als Gesamtes nie besser gegangen, wenn auch durch
omnipräsente Negativschlagzeilen oft das Gegenteil vermittelt würde. Denn Frauen in
hohen Staatsämtern (Finnland, Neuseeland, Slowakei) und lebendige
Protestbewegungen wie in Hongkong, Italien oder weltweit die Klimajugend seien
durchaus positive Indikatoren für «gesellschaftliche Vitalität». Auch seien die
angesprochenen technologischen Fortschritte ernstzunehmende Lösungen für die
Klimakrise. Das Schlechte, resümierte Horx, werde natürlich fortbestehen. Doch das
heisse stets auch, dass die Welt mit Lösungen darauf reagieren werde, weshalb man mit
einer gewissen Zuversicht ins neue Jahrzehnt starten könne.

Im März dann hatte Horx abermals Gelegenheit, sich zu äussern, diesmal über den
Umgang mit der Corona-Pandemie. Sein ernüchterndes Fazit war, dass nach Corona
nichts mehr so sein werde, wie zuvor. Es gebe Momente, in denen die Zukunft die
Richtung ändere, und der Ausbruch des Coronavirus sei so ein Moment gewesen. Viele
seiner Einschätzungen für das angebrochene Jahrzehnt seien durch Corona in Frage
gestellt worden: Vielleicht werde der Technik-Hype abflauen, vielleicht werde man sich
mehr auf sich selbst und seine Mitmenschen besinnen und vielleicht werde man
merken, dass die Welt sich zu schnell drehe. Kurzum: Die langfristigen Folgen der
Pandemie müssten erst noch abgewartet werden. 6

In verschiedenen Medienbeiträgen sowie Kommentaren aus Politik und Gesellschaft
wurde im ersten Halbjahr darüber gemutmasst, inwiefern die Coronakrise die Welt und
damit auch die Schweiz nachhaltig prägen werde. Besonders häufig thematisiert
wurden das kapitalistische Wirtschaftssystem und die Globalisierung.

Bereits die zur Eindämmung der Pandemie getroffenen Massnahmen im März stellten
«so ziemlich alles auf den Kopf» (Sonntags-Blick) und so war schon früh von «einer
Schweiz vor» und «einer Schweiz nach» Corona die Rede. Ähnliche Einschätzungen
verkündete auch Bundesrat Berset: Dieser sprach Ende Mai nach Bekanntgabe
massgeblicher Lockerungen der Massnahmen an einer Pressekonferenz von einer
kommenden «neuen Normalität», in welcher die Bevölkerung mit dem Virus zu leben
lernen müsse. Die Aargauer Zeitung griff diese vom Bundesrat ausgerufene «neue
Normalität» auf und listete Punkte auf, welche die Schweiz trotz Lockerung der
Massnahmen in der kommenden Zeit beibehalten sollte. Es wurde etwa zur Stärkung des

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 28.05.2020
CHRISTIAN GSTEIGER
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Lokalgewerbes aufgerufen, Homeoffice und Heimunterricht als nicht nur gesundheits-
sondern auch umweltschonende Alternativen zum courant normal gelobt und mehr
Wertschätzung für das Pflegepersonal gefordert. Hinzu kamen Forderungen, auch nach
Corona weniger zu fliegen (die internationale Luftfahrt wurde von der Pandemie
besonders getroffen) und, damit verbunden, mehr Ferien und Ausflüge in der Schweiz
zu machen, um den von der Krise gebeutelten hiesigen Tourismussektor zu
unterstützen. Zuletzt wünschte sich der Autor, die Solidarität möge doch weiterhin
gelebt werden und die Ruhe, welche vielerorts während des Lockdowns eingekehrt war,
möge noch etwas Andauern.
Ebenfalls in der Aargauer Zeitung meinte die Philosophin Annemarie Pieper in einem
Interview, die Krise werde uns weniger kapitalistisch denken lassen. Durch den
Lockdown, welcher für die Wirtschaft einschneidende Folgen hatte, sei die Gesundheit
der Menschen in den Fokus gerückt. Globale Lieferketten seien unterbrochen, lokale
Gewerbe und Produktionsmöglichkeiten dadurch wichtiger geworden. Dies, so Pieper,
fördere nachhaltige Denkmuster, die längerfristig und damit über Corona hinaus
bedeutsam bleiben könnten.
In der Basler Zeitung betonte auch Nationalrätin Maya Graf (gp, BL) den Stellenwert des
Lokalgewerbes. Der anfänglich befürchtete Medikamenten- und Schutzmaskenmangel
mache sichtbar, wie stark die Schweiz von ausländischen Produzenten wie China oder
Indien abhängig sei, weshalb Graf bekräftigte, lokales Gewerbe müsse geschützt und
regionale Wirtschaftskreisläufe gestärkt werden. Zudem sah sie in der Krise eine
Chance, Schwachstellen auszumachen und zu beheben. Nachholbedarf gebe es laut
Graf etwa bei der Digitalisierung (nicht alle Unternehmen und Schulen waren auf die
Umstellung auf Homeoffice respektive Fernunterricht vorbereitet) oder bei den
Arbeitsbedingungen des Pflegepersonals, dessen Relevanz durch Corona verdeutlicht
wurde.
In der Weltwoche wurde das vorherrschende Wirtschaftsmodell der Welt «weder [als]
gross noch grossartig», sondern als «Geldmaschine für multinationale Konzerne»
beschrieben. Der Weltwoche-Autor erhoffte sich zudem, dass das Virus die Menschen
nicht nur krank mache, sondern wieder mit mehr Menschlichkeit und Vernunft
«infizierte», die den Menschen in den letzten Jahren abhanden gekommen sei. 
Auch Trendforscher Matthias Horx stufte das Virus als wegweisend für die Zukunft ein:
Massnahmen zur Eindämmung des Virus, etwa das Social respektive Physical Distancing
oder der gedrosselte internationale Austausch seien Anstoss, Distanz und Beziehungen
neu zu definieren. Die globalen Verbindungen, seien es logistische, soziale oder
politische, seien coronabedingt ge- aber nicht zerstört worden. Dies werde zu einer
Neuorganisation dieser Verbindungen führen, deren Auswirkungen sich aber erst noch
zeigen müssten. 7

Stimmung in der Bevölkerung

Begleitend zu den Diskussionen und Wortgefechten um einen Beitritt der Schweiz zum
EWR entwickelten Persönlichkeiten aus dem intellektuellen und künstlerischen
Schaffen auch Visionen und Utopien, welche über die allernächste Zukunft im engeren
europäischen Umfeld hinausgingen. So propagierte der Schriftsteller Otto F. Walter, der
dem EWR gegenüber eher negativ eingestellt war, die breite Öffnung der Schweiz zur
Welt durch einen UNO-Beitritt, die Totalrevision der Bundesverfassung, die freiwillige
Aufnahme von EG-Recht in den schweizerischen Rechtsbestand, wo dies problemlos
möglich ist, den Aufbau einer europäischen Koalition der Kleinstaaten zugunsten eines
föderalistischen und demokratischen Europas, einen Solidaritätsbeitrag auch als Nicht-
EG-Mitglied zugunsten der ärmeren europäischen Länder und nicht zuletzt auch die
verstärkte Zusammenarbeit mit engagierten ausserparlamentarischen Organisationen
wie beispielsweise Greenpeace oder dem WWF. Der Politologe und Nationalrat Andreas
Gross (sp, ZH), ebenfalls EWR-Gegner, legte den Schwerpunkt seiner Zukunftsvision auf
die Schaffung einer Europäischen Verfassung mit direktdemokratischen Rechten. 8

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 09.09.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT

Die Idee der nationalen Identität, auf welcher die Willensnation Schweiz aufgebaut ist,
wurde durch die Spaltung der Schweiz in die verschiedenen Sprachregionen in bezug
auf die Frage eines EWR-Beitritts auf die Probe gestellt. Das Abstimmungsresultat
zeigte mit aller Deutlichkeit die Demarkationslinie zwischen den französischsprachigen
Kantonen einerseits, in welchen die Zustimmung zum EWR zum Teil über 80% betrug
und den deutsch-, italienisch- und rätoromanischsprachigen Kantonen andererseits, in
denen keine Mehrheit für den EWR zustande kam, auf. Relativiert wurde das Ergebnis
durch die Tatsache, dass neben den beiden Basel auch die beiden anderen

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 10.09.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT
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deutschsprachigen Grossagglomerationen Zürich und Bern sowie eine Reihe weiterer
Deutschschweizer Städte dem EWR zugestimmt hatten. Der Graben zwischen
deutschsprachiger und welscher Kultur hatte sich seit dem ersten Weltkrieg nie mehr
in dem Masse manifestiert; ein grosser Teil der französischsprachigen Schweiz konnte
sich nach dem für sie enttäuschenden, ja niederschmetternden Ergebnis kaum mehr als
zur Schweiz gehörend identifizieren. In der Romandie wichen erste, aus der
Enttäuschung entstandene, Sezessionsgedanken nach dem Abstimmungstag jedoch
bald einer realistischeren Problemanalyse. Gemäss verschiedener Beobachter läuft die
Schweiz nach dem Nein zum EWR fortan Gefahr, durch eine wachsende Indifferenz der
Romands gegenüber der Deutschschweiz die nationale Kohäsion zu verlieren. Im
übrigen wurde auch der traditionelle Zusammenhalt unter den lateinischen Kulturen,
zwischen dem Tessin und der Romandie, mit dem klaren Nein des Tessins geschwächt.
Das Auseinanderklaffen der Haltungen zum EWR in den verschiedenen Sprach- und
Kulturräumen bot aber – zum Teil auch schon vor der Volksabstimmung – Gelegenheit,
die Identität und die Verankerung der einzelnen Sprachregionen im Verhältnis zur
Gesamtschweiz zu überdenken. Das Bewusstsein, dass weder die deutschsprachige
Schweiz noch die Romandie ein kohärentes Ganzes bilden, wurde dabei gestärkt.
Ebenso wurde offensichtlich, dass nur innerhalb einer politisch-sozialen Elite der
Bevölkerung intensive und vielfältige Beziehungen zwischen Romands und
Deutschschweizern gepflegt werden. Im übrigen sind die Erklärungsansätze, welche die
unterschiedlichen Haltungen zur europäischen Integration in den Sprachregionen
analysieren, sehr vielfältig und zum Teil widersprüchlich. Häufig thematisiert wurden
beispielsweise die Minoritätssituation der Frankophonen in der Schweiz und die Nähe
zur Europäischen Gemeinschaft durch die französische Sprache; viele Kommentatoren
erwähnten den Antigermanismus der Deutschschweiz sowie deren
vergangenheitsorientierte Mythen als tiefere Ursache für das Nein, während sie in der
Romandie keine vergleichbare Negativbeziehung zum Kulturnachbarn Frankreich
ausmachen konnten. Die vertiefte Analyse des Abstimmungsresulats liess den Graben
zwischen Deutsch- und Welschschweiz jedoch bald differenziert erscheinen, denn
genauso wie die Sprache scheinen die Faktoren wie städtischer oder ländlicher
Lebensraum resp. die Situierung auf den Achsen Zentrum-Peripherie, Bildung,
Einkommen und Alter eine wesentliche Rolle in der Entscheidung für oder gegen den
EWR gespielt zu haben. 9
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